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Ah les rats s’ouvre sur un tas de chaussures, ruines du « monde d’avant », théâtre d’une 
étrange rencontre. 

Dans ce spectacle où l’art du clown blanc retrouve celui de la marionnette, l’utopie de 
Gramblanc fait face à la lucidité parfois cynique d’une famille de rats, tous survivants d’un 
monde qui va mal. 

À travers cet échange, c’est de notre relation à l’animal dont il est question.

Devenu depuis peu dans le Code civil un « être vivant doué de sensibilité » et non plus un « 
bien meuble » et une « chose inanimée », c’est le moment ou jamais pour les rats de prendre 
la parole et d’éveiller nos consciences encore trop peu empathiques envers le Vivant.
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Une pièce sans fable
Ah les rats s’ouvre sur un tas de chaussures, ruines du « monde d’avant », théâtre d’une étrange 
rencontre. Un dialogue se noue entre un clown blanc et des rats. Dans ce spectacle où l’art du clown 
blanc retrouve celui de la marionnette, l’utopie de Gramblanc fait face à la lucidité parfois cynique d’une 
famille de rats, tous survivants d’un monde qui va mal.

La fable au théâtre, ce n’est pas la morale de l’histoire mais c’est l’histoire, ce que raconte la pièce. Dans  
Ah les rats, il n’y a pas de succession d’événements qui constitue une intrigue mais plutôt une suite 
d’actions, sans progression, sans liens de causes à effets. Il y a une situation initiale (un clown blanc qui 
change une ampoule qui clignote) et finale (l’ampoule est réparée, elle s’allume). Et entre les deux, du 
dialogue, du poème, de la performance pour nous inviter à nous questionner en profondeur grâce à la 
théâtralité circassienne de Gramblanc.

Gramblanc, le clown blanc de Jean Lambert-wild
Le clown blanc, maître de la piste, digne et autoritaire, est le plus ancien type de clown. Il porte le masque 
lunaire du Pierrot : un maquillage blanc, et un sourcil (plus rarement deux) tracé sur son front, appelé 
signature, qui révèle le caractère du clown. Le rouge est utilisé pour les lèvres, les narines et les oreilles. 
Une mouche, référence certaine aux marquises, est posée sur le menton ou la joue. Le clown blanc est 
beau, élégant. Aérien, pétillant, malicieux, parfois autoritaire, il fonctionne souvent en duo avec l’Auguste. 
Dans Ah les rats, Gramblanc est un personnage ambigu, il s’amuse dans la discussion et on ne sait pas 
toujours de quel côté il se trouve.

Une musique de cirque : le compositeur américain John T. Hall compose Wedding of the Winds vers 
1900. La version choisie pour la pièce est celle de l’ensemble américain Circus South Shore Concert 
Band.

Notre rapport à l’animal
À travers ce dialogue entre les rats et Gramblanc, c’est de notre relation à l’animal dont il est question. 
Depuis 2003, la législation suisse ne traite plus les animaux comme des choses, mais tient compte de 
leur qualité d’êtres vivants, capables de ressentir et de souffrir. C’est le moment pour les rats de prendre 
la parole et d’éveiller nos consciences peut-être encore trop peu empathiques envers le Vivant. On peut 
se demander qui parle dans ce titre et qui sont les rats au sens figuré : les rongeurs ou les humains ?

Quelques questions que soulève le texte
Quelle est la place de l’être humain et de l’animal dans le monde ? Est-ce qu’il y a une hiérarchisation 
des espèces ?
Les activités de l’homme ont-elles modifié la nature ?
L’être humain est-il un animal ?
Que peut l’homme ? Et comment peut-il ?





La situation initiale
Un amas de chaussures en tas. Gramblanc entre avec une échelle. Il tente de monter sur le monticule 
pour arriver jusqu’à son sommet. Lorsqu’il y parvient, il essaie de changer une ampoule défectueuse.

LES RATS
Regarde, là !
Un Homme perché en haut de l’échelle de l’évolution
À moins que ce ne soit un clown blanc qui change une ampoule.

Le décor : un monde qui va mal
«Cela commençait à sentir le roussi
Les ampoules clignotaient
Les espèces disparaissaient de la terre les unes après les autres Et pam ! pam ! pam !
Tout s’est éteint d’un coup
S’en est suivi un vrai déluge d’incendies et d’inondations»

Le décor est un tas de chaussures. À quoi cela vous fait-il penser ?

Des accessoires qui agissent et qui en disent long
L’échelle
« Un Homme perché en haut de l’échelle de l’évolution »
«Le monde n’est décidément pas à l’échelle de l’homme »

Est-ce que vous pensez que le monde est à l’échelle de l’homme ? 
Connaissez-vous le mot anthropocentrisme ?

L’entonnoir
« Une humanité sans entonnoir perd tout espoir »
« Je me sens tellement désemparé sans ce bijou de technologie » 
« Pardon, mais vous ne connaissez pas l’art de l’entonnoir
Vous ne savez pas à quel point l’humanité toute entière
A basé son intelligence d’homo sapiens sur l’art de l’entonnoir »

L’entonnoir, c’est le génie humain. Tout ce que peut l’homme, pour le meilleur et pour le pire. 
Détruire et réparer, contrôler et partager, violenter et soigner.





Les expressions animalières de Ah les rats
Ah les rats !
Un trou à rats
Etre fait comme des rats
Un piège à rat
S’ennuyer comme un rat mort 
Les rats quittent le navire

Avoir des chats à fouetter 
Appeler un chat un chat
Le vers est dans le fruit
Prendre le taureau par les cornes 
Se regarder en chien de faïence 
Y avoir anguille sous roche
Un cochon n’y retouverait pas ses petits 
Devenir chèvre
Tourner en rond comme une bourrique 
Monter sur ses grands chevaux
Passer du coq à lâne
Prendre la mouche
Être bête comme une oie
Se jeter dans la gueule du loup
La politique de l’autruche
Le chant du cygne
Ne pas avoir garder les vaches ensemble 
La fourmi n’est pas prêteuse
Des larmes de crocodile

Clair comme de l’eau de roche
Sentir le roussi
Il n’est pas pire aveugle que celui qui ne veut pas voir





Pour aller plus loin
Le texte soulève des questions dont il est possible de discuter en classe
(Voir paragraphe sur notre rapport à l’animal).

Liens avec le PER
L135 - Différencier les principaux genres littéraires et leurs formes spécifiques (le récit, le 
théâtre, la poésie,...)

Le genre littéraire : en quoi Ah les rats est une pièce de théâtre ? Comment les influences du 
cirque, de la poésie, de la performance se font sentir ?

La mise en scène : quelles sont les caractéristiques de ce monde fictionnel ? Où réside le comique 
dans cette pièce et comment opère t-il ?

L’interprétation : élaboration des significations possibles de l’œuvre étudiée et d’une interprétation 
personnelle.
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